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R.~suM& -Des enregistrements du champ magdtique terrestre, exécutés de février Ci juillet 1958 le long du méridien 
180 Est à 8 stations successives ont permis de mettre en évidence certaines propriétés de I’électrojet équatorial. 

Des maxima de la variation diurne de la composante horizontale ont été observés dans la matinée en des stations 
situées à une centaine de kilomktres au  Nord et au  Xud de l’équateur magnétique alors que vers midi on  ne coltstate 
qu’un seul maximum au  voisimge immédiat de cet équateur ; il  semble que les courants ionosphériques, di8érents 
d’un jour à l’autre, par leur intensité, leur vitesse de formation, beur forme et leur position, manifestent une ten- 
dance à se resserrer vers l’équateur magnétique à midi local. 

Les perturbations magnétiques sowt en outre amplifiées dans la même zone mais cette amplification se produit 
plus tôt datt.s la matinée qui celle de la variation diurne. 

Assrka r .  - Variations of the eartil magnetic field, along the meridian 180 E from Pebruary to Ju ly  1958 at 8 sta- 
tions, have shown some properties of the equatorial electrojet. 

Maxima of the diurnal variation of the ?horizontal component have been observed in the morning at stations 
10 kilometers North and h’outh of t?he dip magnetic equator ; at noon they join together at tlke magnetic equator. 
I t  seems that the iowospheric currents, which may be diflerent from day to day in intensity, velocity of formation, 
form and exact location, tend to come near the magnetic epmtor, at twon. 

Magnetic perturbations are also amplified in the same region, a little sooner than time at which the electrojet 
occurs. 

j 

INTRODUCTION 

Cette note présente les résultats relatifs à l’élec- 
trojet équatorial obtenus de janvier à juillet 1958 
en 8 stations situées au Tchad de part et d‘autre 
de l’équateur magnétique ; ces résultats ont été 
interprétés en 1963 B la lumière des principaux 
faits connus à cette date. 

L’augmentation de l’amplitude de la variation 
diurne de la composante horizontale du champ 
terrestre, S a  de H, aux alentours de l’équateur 
magnétique (inclinaison nulle), a été observée en 
premier à Euancayo [l] et [Z] ; elle semble avoir 
été observée depuis par toutes les stations placées 
zi moins de 20 au Nord et au Sud de l’équateur 
magnétique et, notamment, en Afrique Ooci- 
dentale, Ghana et Nigéria [3]. Les observations 

magnétiques résumées par OGBI-EHI et ONWUME- 
C ~ L I  [4] indiquent que le courant ionosphé- 
rique, appelé électrojet équatorial, produisant 
les variations observées : 
- se trouverait B une hauteur de l’ordre de 

100 kilomètres ; 
-auraif une largeur de l’ordre de 400 kilo- 

mètres ; 
-correspondrait à une densité de courant 

parallèle Q l’équateur magnétique de l’ordre de 
100 à 200 ampères par kilomètre transversal 
pendant le maximum d’activité solaire. 

OSBORNE [5] constate que cette augmentation 
du Sa de H est très variable d‘un jour à l’autre et 
qu’elle est indépendante de la variation diurne 
observée Q une stabion de même longitude située 
en dehors de l’électrojet. 

Une publication récente de P. N. MAYAUD [SI, 
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parue dans cette même revue, sésume les résdtats 
relatifs L l'amplification des perturbations magné- 
tiques au voisinage de l'équateur : (( Que l'on 
utilise des mouvements individuels quelconques 
ou que l'on choisisse des phénomènes morpho- 
logiques particuliers, l'activité de nuit sous l'élec- 
trojet semble présenter des caractères analogues 
à, ceux des régions tropicales, mais on observe, 
de jour, un accroissement considérable de cette 
activité, propomionnel, A l'amplitude de Sq lui- 
même ; cet accroissement disparaît dès que l'on 
sort de l'électrojet. )) 

D'après le .caractère b trihoraire & Addis- 
Abbeba, P. N. MÀYAUD a observé que : u l'ampli- 
fication de l'activité causée par l'électrojet, en 
étroite relation avec l'amplification de Sq, est 
estimée être d'au moins 3 par forte agitation, de 
5 environ par faible agitation n. 

D'autre part les sondages ionosphériques 
montrent des anomalies de la couche E dans la 
zone équatoriale : 

BANDYOPADHYAY et MONTES [7] analysent la 
fréquence d'apparikion de la couche E sporadique 

de type équatorial E,, en fonction dela latitude 
sur le méridien 750 W et pour des inclinaisons 
magnétiques de 130 N à, 60 S ; il existe dans la 
journée un net maximum auquel se superpose un 
léger minimum aux environs de 12 heures locales, 
mais seulement pour les stations d'inclinaison 
supérieure 21, 40 Nord ou Sud. Les deux courbes, 
toutes deux effectuées sur des nombres moyens, 
de la variation de la composante horizontale et 
de la fréquence d'apparition de E,,, en fonction 
de l'inclinaison magnétique, ont une étroite ressem- 
blance. 

Les résultats obtenus par WRIGHT et HIB- 
BERD [71 semblent confirmer ces résultats pour 
l'Afrique, au Ghana. 

I 

STATIO~S D'OBSERVATION 

Les coordonnées des stations, les dates d'obser- 
vatioii, les valeurs moyennes du champ magnétique 
et de la déclinaison solaire, sont données par' le 
tableau suivant : 

D~OL"SOW VALEmCS MOYENNES 

STATIONS C O O R D O ~ E S  DATES DU CKBMP MACINETIQUE SOLAIRE H Z D I - - 
Ati . . . . . . . . . . . . 
Bitkine . . . . . . . . 
Bedi . . . . . . . . . . . 
Kendigue . . . . . . 
Marakouya . . . . , 
Moyo . . . . . . . . . . 
Bocayanga. . . . . . 
Garo . . . . . . . . . . 

130 13' N 180 20' E 
110 59' N 180 13' E 
110 06' N 180 32' E 
100 01' N 180 37' E 
O90 21' N 180 32' E 
OSO 41' N 180 35' E 
O70 46' N 180 40' E 
O70 11' N 180 20' E 

- 
3011 à 1312 
1412 à 2612 
2013 à 2913 
lSl4 B 915 
915 à 2315 
916 B 2416 

2416 B 717 
717 A 2117 

- - 
34376 + 4583 30 12' W 
34629 + 2597 30 27' W 
33997 + 1331 30 30'W 
33946 + 50 40 00' W 
33940 - 1210 30 42' W 
34072 - 2579 30 50' W 
33523 - 3793 40 28' W 
32907 - 4453 40 21' W 

- 
+ 70 16' + 40 21' 
+ 20 13' + O0 05' 
- 20 02' 
- 40 20' 
- 60 30' 
- 70 42' 

- 
- 170 B - 13' 
-13" a -  90 

O0 a + 40 + loo à + 17O 
+ 170 B + 21° + 230 + 23O + 220 5 à + 210 

Les stations temporaires Btaient donc située8 
sur une ligne d'une longueur de 700 kilomètres, 

tique ; l'appareil enzegistreur était un variomètre 

R$SULTATS MOYENS 
A, peu près perpendiculaire A l'équateur magné- EEIIATIFS A LA VARIATION DIURNE DE su 
Askania dont les valeurs d'8chelle Btaient com- 
prises entre 3 et 5 gammas par millimhtre. 

L'Observatoire permanent de Bangui, qui dis- 
póse d'un variomètre La Cour, a été utilisé comme 
base de comparaison ; ses caractéristiques étaient 
en 1958 : Bangui coordonnées : 

O40 26' N 
H : 32300 y, 
D : 40 50' W, 

180 34' E 
Z : - SO00 y, 

I : - 140 00' 

Les résultats moyens relatifs à, la variation 
diurne de chaque station sont résumés sur les 
figures 1 A 8 ; les courbes représentent la varia- 
tion diurne moyenne dans le plan horizontal, c'est- 
à,-dire en abscisse la composante Est-Ouest et en 
ordonnée la composante Nord-Sud. Les flèches 
dont l'origine est le point représentatif de chaque 
heure, indiquent la variation diurne de la compo- 
sante verticale Z ; la valeur zéro correspond à, la 
moyenne des heures de la nuit oil Z varie peu. 
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-Pour chaque station provisoire, la figure 
correspondante contient 3 courbes : 

courbe A : moyenne des variations diurnes i$ la 
station considérée, en éliminant les forts orages ; 

courbe B : moyenne. analogue et pour les mêmes 
jours, relative à la Station de Bangui ; 

courbe .C : variation diurne moyenne des 5 
jours calmes du mois Q Bangui ; cette courbe a été 
tracée pour éviter d‘interpréter des caractéris- 
tiques des courbes A et B qui ne sont dues qu’au 
nombre trop petit des jours d‘observation. 

La cour’be D.repr&ente,. sur un arc de m&ridien, 
les positions respectives des équateurs géogra- 
phique, magnétique, de la station provisoire et 
de Bangui. 

Ces différentes figures mettent en évidence 
2 phénomènes superposés : 
- les changements considérables de la varia- 

tion diurne au cours de l’année dans les stations 
équatoriales ; celles-ci sont surtout sensibles sur 
la composante Est-Ouest qui s’inverse aux équi- 
noxes ; la figure 9, dessinée avec le mois en ordon- 

Déclinaison moyenne 1958 BANGUI . 
12 h local 

H eures 1 2 3 4 5 b 7 8 9 10 I l l  12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 2 2  23 24 h T U  

FIG. ‘9. - Variation au cours de l’ann6e B Bangui, du Sg de la déclinaison, &pres correction de la variation s8cdaire. 
La moyenne des heures de nuit est prise comme valeur zéro. 

née et l’heure en abscisse met en évidence la varia- 
tion diurne de la déclinaison à Bangui en 1958, 
comparable à celle de Koror dans le Pacifique [SI. 
Celle-ci est à 20 % près la même au voisinage de 
l’équateur y 

- l’augmentation de l’amplitude de la varia- 
tion Sq de la composante horizontale au voisi- 
nage de l’équateur magnétique figures 3, 4, 5, 
et celle de la composante verticale à quelques ’1 

centaines de kilomètres de part et d’autre fi- 
gures l, 7, 8, sont par contre des phénomènes 
plus localisés. 

Ces résultats sont compatibles avec les résul- 
tats d’ensemble représentés par la figure 10, oh : 

-la courbe A représente en moyenne le plus 
grand écart des variations diurnes de la compo- 
sante horizontale entre la station provisoire Hs 
et Bangui HB ; (quoique l’on n’ait pas not6 de 
corrélation jour B jour, entre l’intensité de la 

variation diurne à Bangui et cet écart, il a été 
rapporté à la valeur de 100 gammas pour la varia- 
tion diurne & Bangui, c’est-à-dire multiplié par le 
rapport 100/Ho ; Ho est la valeur moyenne du 
maximum de la variation diurne de Bangui pour 
chaque période ; ses valeurs ont varié de 75 
gammas aux solstices, à 110 gammas à l’équi- 
noxe). .Le plus grand écart ainsi déterminé, 70 
gammas, se trouve un peu au Sud de l’équateur 
magnétique, tout au moins à la saison considérée ; 
- la courbe B représente la valeur moyenne de 

Z à la station provisoire, à 12 heures locales, mul- 
tipliée, comme dans le cas précédent, par le 
rapport 100/Ho (de fagon à se rapporter à une 
même ionisation moyenne). Le point qui repré- 
sente Bangui sur cette courbe est la moyenne de 
l’ensemble des mois de mesure. La courbe B paraît 
dissymétrique, les valeurs du Nord de l’équateur 
magnétique étant plus fortes que celles du Sud ; 
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FIG. 10. 
Coupe moyenne perpendiculaire à l’équateur magnétique. 
Courbe A :composante horizontale due àl’électrojet 100 Hs-EB - 

maximum des écarts des moyennes des Sq de H à la station 
et à Bangui pourla même heure ; cette heure est 11 h, 12 h 
ou 13 heures locales selon les stations. 

H, 

Courbe B : composante verticale due b l’électrojet 100- ZS 
Ho 

Les comparaisom heure par heure pour les 
différentes composantes des moyennes des varia- 
tions diurnes Sa obtenues aux différentes stations 
mettent en évidence d‘autres caractéristiques du 
voisinage immédiat de l’équateur magnétique. 

La figure 11 représente pour chaque heure la 
différence Hs-HB, entre les variations diurnes de H 
à la station et à Bangui, en fonction de l’inclinaison 
magnétique à la station. Les périodes d’orage 
magnétique ont été éliminées. 

On constate que la courbe obtenue dépend de 
l’heure, et ceci non seulement en intensité, mais 
en forme générale ; la répartition dans l’espace 
des courants ionosphériques dépend donc de l’heure. 

Les documents relatifs au Tchad ne sont pas 
assea abondants pour permettre de calculer une 
répartition de courants dans la couche E, répar- 
tition à calculer pour chaque heure, et, comme on 
le verra plus loin, pour chaque jour individuel. 

Les phénomènes les plus nets sont : 
- des valeurs négatives le matin aux stations 

centrales, et des valeurs positives le soir aux mêmes 
stations ; 

-des maxima situés B une centaine de kilo- 
mètres au Nord e6 au Sud de 1’6quateur magné- 
tique, en bordure du minimum du matin, et qui 
pardasent exister de 8 heurea & 10 heures locales ; 

plus tard, le maximum se déplace vers le centre. 
Dans l’après-midi la décroissance de l’électrojet 
semble se faire de fagon plus réguli6ré et son 
influence n’est perceptible que dans les stations 
centrales, au coucher du soleil. 

.. 
I 
I 

13 h... i 

FIG. 11. - Composante horizontale de Sq, due à l’électrojet 
Coupe aoyenne perpendiculaire à l’équateur magnétique 
aux di8érentes heures de la journée. 

Les variations de la composante verticale sont 
difficiles à relier h celles dela composante hori- 
zontale et contredisent l’hypothèse d’une nappe 
de courant parallèleà l’équateur magnétique qui se 
répartirait de fafapon uniforme sur 400 kilomètres 
de largeur seulement ; le matin à 8 heures et à 
9 heures locales, les variations diurnes de la com- 
posante verticale à Gar0 et à Bocayanga, figures 7 
et 8, sont plus grandes qu’à Bangui. 

Le vecteur, différence des S, de Z Q la station 
et B Bangui, est dirigé vers le haut ; au contraire, 
B partir de 11 heures, il est dirigé vers le bas. Si on 
interprète cette différence comme l’effet d’une 
nappe de courants horizontaux dirigés Est-Ouest, 
on en conclut qu’à 8 heures et 9 heures, il pourrait 
exister des courants ionosphériques entre Garo 
et Bangui? et gu’à partir de 11 begres, ils qeraient 
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au Nord de Garo. La croissance rapide du Sa de 
H à Garo et Bocayanga entre 10 heures et 11 heures 
est peut-être en relation avec ces courants. 

Ces .résultats semblent conemer l’hypothèse 
d‘un resserrement, au cours de la matinée, de la 
zone perturbée de la couche E équatoride, “er- 
rement qui a été constaté au Pérou [7] sur les 
échos de la couche Esc. 

Les valeurs anormales de H le matin, dès le 
lever du soleil, sembleraient indiquer que, au- 
dessus de l’équateur magnétique, l’ionosphère a, 
même avant d‘être éclairée, des propriétés diffé- 
rentes de celles des régions voisines. 
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DIFFÉRENCES UONSTATÉES , 

ENTRIZ LES S, DE JODR.NÉES SUCCESSIVES 

La figure 12 permet de comparer, pour 4 jours 
successifs, les observations de Bangui et Kendigue, 
sur l’équateur magnétique. 

(Ces 4 courbes se rapportent aux 4 jomées 
consécutives présentant le moins de ressemblance 
en tre elles). 
1 Les courbes HK-HB, différence entre les varia- 
tions diurnes de H à Kendigue et Q Bangui, dif- 
fèrent : 

3 mai 

FIG. 12. - Sq 4 jours consécutifs à Kendigue : I = O0 

BK .- HB : composante horizontale de Sq due à l’électrojet sur l’équateur magnétique 
B B  
ZB 
Est : différence des composantes Est au lever du soleil A Kendigue et à Bangui Yg - YB. 
Même Plchelle en gammas pour les 3 courbes 
4% moyenqe des yB;1eurs de nuit est prise comme valeur zéro 

: composante horizontale de Sp B Bangui. 
: composante verticale de Sq It Bangui. 
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- par l’amplitude du maximum, 40 à 95 gam- 
mas, ce qui correspond vraisemblablement à une 
variation de l’intensité des courants ionosphé- 
riques ; d‘après la figure 10, il faudrait en effet 
supposer un déplacement de ceux-ci de 300 kilo- 
mètres, pour en rendre compte ; 

-par l’amplitude du minimum du matin, 
6 B 28 g a m a s  ; 
- la forme générale. 
La courbe YH-YB, différence entre les compo- 

santes Est à Kendigue et Bangui, varie aussi entre 
8 et 22 gammas au moment de son maximum ; 
une relation pourrait exister entre cette compo- 
sante Es6 et le minimum de HE-HB, cette com- 
posante Est paraissant plus importante les jours 
oÙ le minimum du matin n’existe pas. 

Comme l’a constaté OSBORNE [5], il n’y a pas 
de corrélation entre la variation deH dépendant 
de l’électrojet HK-HB et les variations de H ii 
Bangui. Par contre une corrélation pourrait 

“.$ 
50 Y 

ij 
I 13f7 

40 8- 
30 I(-  

2015- 

lox- 
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h 

exister entre EK-EB et la variation de 2 à Bangui 
aux environs de 12 heures locales ; la courbe de Z 
à Bangui, ZB, a été portée sur la figure 12, pour 
permettre la comparaison pour ces jouis extrêmes ; 
le nombre de jours d‘observation n’est pas assez 
grand pour qu’une conclusion valable en soit 
tirée ; on peut seulement constater que la compo- 
sante de So à Bangui dirigée vers le bas, est d‘au-, 
tant plus importante que l’effet de l’électrojet 
b Kendigue, HE-HB, est plus fort ; cette compo: 
sante verticale de S, à Bangui orientée vers le 
bas est dansle sens du champ magnétique ver- 
tical que produiraient les courants de l’électrojet ; 
on en déduit donc que le S, de Z à Bangui est 
influencé par l’électrojet. 

La figure 13 permet de comparer entre e& les 
phénomènes observés à la Station de Gar0 qui est 
placée en bordure de l’électrojet, d’aprhs la 
courbe A de la figure 10. 

On y a représenté la variation de Z B Garo, Z‘ 

15 I7 

Bas 

FIG. 13. - Sp 3 jours consécutifs B Garo : I = - 70 42‘ 
composante verticale de Sq 8, Caro 
composante verticale de Sp 8, Bangui 

ZG 
ZB 
EB - HG : composante horizontale de Sp due B I’électrojet b Caro. 

la variation de Z à Bangui, ZB, et la différence 
heure par heure HQ-HB entre les variations de H 
à Gar0 et à Bangui, pour les journées des 13, 14 
et 15 juillet ; ces 3 journées ont été choisies parce 
que leurs courbes Za sont analogues ; on constate 
qu’il n’en est pas de même pour les 2 autres courbes 
comme cela serait le cas si les courants occupaient 
une position constante, et que, seule, leur inten- 
sité variait au cours de la journée. Ceci prouve que 
les courants ionosphériques n’ont pas eu pendant 
ces 3 jours la même répartition dans l’espace. 

Les variations d’un jour à l’autre portent donc 
sur : - l’intensité des courants ionosphériques (maxi- 
ma des courbes de la figure 12) ; 

- leur vitesse de formation (pente des courbes 

- leur forme et leur position (fig. 13). 
de HK-HB, figure 12) ; 

AMPIXPICATION DES PERTURBATIONS 

Les enregistrements étudiés ne sont pas uti- 
lisables pour les variations & courte période et 
l’on a mesuré l’amplitude des seules perturbations 
dont la période est comprise entre deux minutes 
et deux heures ; elles ont été comparées aux per- 
turbations simultanées de Bangui. Les observa- 
tions du Tchad présentent par rapport à celles 
de Bangui les différences suivtintes : 
- augmentation de la composante horizontale 
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Rapport des perturbations KENDIGUE -BANGUI 
18 Avril au 9 Mai 1958 
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Rapport des perturbations MARAKOUYA - BANGUI 
9 au 23 Mai 1958 
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Rapport des perturbations BOCAYANCA - BANGUI 
24 Juin au 7 Juillet 1958 
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FIQ. 14 Q 19. Rapport de l'intensité des perturbations B la station mobile 
et Q Bangui, en fonction de l'heure. . Point se rapportant B une journée ou Kp < 20 (indice k planétaire) 
O Point se rapportant Q une journée ou 20 < Kp Q 25. 
O Point se rapportant Q une journée ou 25 < Kp Q 30. 
x Point se rapportant Q une journée ou Kp > 30. 
#i le rapport est $gatif, le point est précédé du signe - 
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des perturbations à certaines heures de la jour- 
liée ; cette augmentation est observée à toutes les 
stadions. Le rapport d’amplification ne varie pas 
en fonction de l’heure, de la même fagon que celui 
relatif B la variation diurne, figures 14 à 19 : dès 
le lever du soleil les perturbations ont une ampli- 
fication voisine du maximum, alors que la varia- 
tion diurne So propre à l’électrojet est négative ; 
on observe un léger minimum de l’amplification 
un peu avant 12 heures, donc au moment oh le 
courant global de l’électrojet est maximum. 

Courbe 
Sq Moyo - Sq Bangui 

Au cours d‘une même journée, le rapport d’am- 
plification varie de fagon irrégulière comme le 
montre la figure 20 relative à la journée du 
10. juin à la station de Moyo ; dans un intervalle 
$un quart ’ d‘heure le rapport d‘amplification 
peut varier de 3 à 6 : à 7 h 40, une faible pertur- 
bation de période 6 minutesestamplifiée dans le 
rapport 6, alors qu’A 7 h 50, une autre pertur- 
bation de période 15 minutes est amplifiée dans le 
rapport 3,5. 
- les composantes verticales des perturbations 

journée du 10 juin tq58 

I 
O 4 8 Rapport des amplitudes dir perturbations en H 6 Moyo et i Bongui 

Courbe : Sq de I’électlojet 

FIG. 30. - Rapport de l’intensité des perturbations de If, L Moyo et àBangui, 
et variation diurne de H due à l’électrojet, pour une même journée. . Période < 10 minutes. .. 

O 10 minutes < Période < 25 minutes. 
X PAriode > 25 minutes. 

sont faibles aux 4 stations centrales, Bédi, Ken- 
digue, Marakouya et Mogo ; elles sont souvent 
inférieures à celles observées à Bangui et il n’a 
pas été fait de graphique correspondant. Aux 
deux stations Sud,Bocayanga et Garo, on cons- 
tate à la fin de la matinée une augmentation 
importante des perturbations verticales, attei- 
gnant trois fois l’amplitude observée à Bangui ; 
cependant on a observé aussi, certains jours, à 
ces deux stations, une augmentation de la. compo- 
sante verticale dans la soirée et la nuit, non accom- 
pagnée d’augmentation de la composante hori- 
zontale ; un autre effet, qui sera exposé au para- 
graphe suivant, se superpose done quelquefois à 
l’effet de l’électrojet. I1 n’a donc éte fait de gra- 
phiques que pour les deux stations Nord, Ati et 
Bitkine, graphiques 14 et  15. A Ati les composantes 
verticales des perturbations sont toutes de sens 
opposé B celles de Bangui, entre 10 heures et 
14 heures alors que, plus tôt, elles sont de même 
sens ; cela semble indiquer que les zones de l’io- 
nosphère responsables de l’amplification sont au 

Sud d‘Ati, donc au voisinage immédiat de l’équa. 
teur magnétique, seulement après 10 heures; on 
est donc amené à supposer un resserrement de ces 
zones dans la matinée, résultats auquel l’étude de 
la variation diurne avait déjà conduit. Les quel- 
ques observations de Bitkine confirment le résul- 
tat obtenu à partir de la station d‘Ati. 
- les composantes Est  des perturbations ne 

sont nettement différentes de celles de Bangui 
qu’aux stations de bordure, Ati et Gar0 ; le 
nombre d’observations est trop faible pour per- 
mettre une interprétation ; seul le graphique 14, 
relatif à Ati, représente h camposante Est. 

Aucune hypothèse n’est faite sur le mécanisme 
d’amplification des perturbations : 

--on peut éliminer une influence importante 
de l’induction dans le sous-sol des stations d’obser- 
vation, car l’amplification ne dépendrait pas de 
l’heure ; 

-il est probable que l’amplification se fait 
dans la m6me zone de l’ionosphère que l’ampli- 
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fication de la variation diurne, car la composante ’ 

verticale est nettement amplifiéeauxmêmes sta- 
tions ; 
- l’induction dans l’ionosphère intervient sans 

doute, mais d’une faqon très variablk, comme le 
montrent les trois exemples de la figure 21 rela- 

tifs à la station de Garo. Les 3 accidents de E, 
respectivement à 10 h 30, 12 h 10 et 1 h 15 pro- 
duisent sur les autres composantes des crochets 
ou une variation amortie qui pourraient faire 
penser à un phénomène d‘induction, mais la 
couche conductrice qui pourrait intervenir ne 

GAR0 70 11 N 18” 20’3 E juillet 1958 ‘ 

Fra. 21. Variations brusques de IT associ6es b un crochet de Z et de D. 

. ,  

serait pas la même dans les trois cas. D’autre part, 
l’influence de la période sur le taux d’amplifica- 
tion n’est pas nette : quoique des amplifications 
de 1s composante horizontale supérieures à 5 
n’aient été observées que pour des périodes infé- 
rieures à, 15 minutes, on n’a pas noté de variation 
systématique de l’amplification en fonction de la 
période ; 
- l’amplification des perturbations ne dépend 

pas du courant total de l’électrojet, puisqu’elle 
est importante dès le lever du soleil ; elle pourrait 
être lide B l’existence d‘irrégularités de la densité 
électronique ; si cela était exact, on pourrait 
s’attendre à trouver une relation avec la fré- 
quence des échos sporadiques mis en évidence 
par les sondages ionosphériques. 

OBSERVATIONS 
PRÉSENTANT UN CARACTÈRE MOINS ~ É N I ~ R X L  I 

Au cours de l‘intense ‘‘ solar $are egect ” du 
23 mars 1958 enregistré B la station provisoire de 
Bédi, vers 12 heures locales, avec un’maximum 
de 300” gammas à Bédi, le rapport d’amplification 
des composantes horizontales a varié de figon très 
régulière entre 2,5 et 3,0, le rapport des compo- 
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santes verticales variant régulièrement également 
de - 0,6 B - 0,9. La plus grande partie des cou- 
rants a donc passé entre Bédi et Bangui etbeau- 
coup plus près de Bédi que de Bangui, donc dans 
la région de l’électrojet. Dans ce cas, le rapport 
d’amplification est celui rencontré pour les per- 
turbations, mais sa constance pendant une heure 
et  demie semble indiquer que le mécanisme de 
l’amplification a joué dans une région ‘beaucoup 
plus étendue que celle responsable de l’amplifica- 
tion des autres perturbations. 

Quelques enregistrements montrent une ampli- 
fication des perturbations magnétiques de nuit  au 
voisinage de l’équateur magnétique. Ce phéno- 
mène n’a été observé que pendant un fort orage 
magnétique aux stations de Garo et de Bocayanga 
en été boréal, figure 22. I1 n’a pas été observé 
à Ati oh un très fort orage a été enregistré en 
hiver, figure 14. 

Pendant l’orage magnétique nocturne du 
9 juillet où les perturbations en Z sont 3 fois plus 
fortes, à Gar0 qu’à Bangui, alors que les compo- 
santes Nord et Est sont du même ordre, on cons- 
tate un remarquable parallélisme de la compo- 
sante dirigée vers le haut et de celle dirigée vers 
l’Ouest. 

La figure 22 montre que ce parallélisme n’existe 
pas pendant IC, milieu de la journée, ce qui empêche 
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CAKU le 8 au 9 juiltct 1958 

7O 11 N 1E02D‘3E  

ti = 32907 
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20h  21h 22h 2 3 h  

1 3 

Fra. 22. - Courbas enregistrées ti Garo la 8 juillet. 
Similitude de Z et D la nuit seulement. 

d’en attribuer l’origine uniquement au sous-sol. 
Un phénomène d’induction pourrait intervenir 
comme l’a indiqué GLOVER dans une observation 
similaire dans les Philippines. Les changements 
de sens de variation de Z vers 21 heures corres- 
pondent en effet B des changements de vitesse de 
variation de H, ce qui indique une relation entre 
Z et la dérivée de H. 

Plusieurs stations d‘observations seront néces- 
saires pour déterminer l’altitude où se produit 
cette amplification nocturne des perturbations 
verticales. 

CONOLUSION 

L’amplification des perturbations se produit 
donc dans la même région que l’amplification de 
la variation diurne, mais pas exactement aux 
mêmes heures ; il y a lieu de rechercher si ce phé- 
mène, qui varie rapidement dans le temps, est 
observé de la même fagon en plusieurs stations 
de même latitude. Il pourrait peut-être permettre 
une étude plus détaillée de l’électrojet. , 

Mancscrit  r e p  le 15 novembre 1964: 
Modi$é le 16 décembre 1964. 
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